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LE RÉVEIL
Les conditions d'abonnement an RÉVEIL ne

sont pas les conditions ordinaires des autres
journaux. Nous livrons le journal à domicile
(fmneo) à raison de 25 ets. par mois, payable
au commencement de chaque mois. Tout ce
que nous demandons au public est de voir le
ournal. Le prix dans les débits-de journaux
est 5 ets. par numéro.

Les abonnements en dehors de Montréal
sont payables tous les quatre mois et d'avance.
Nous enverrons un numéro échantillon gra
tuitement à tous ceux qui en féront la demande.
Veuillez adresser vos lettres au

Directeur du RÉVEIL, Botte 2184, Montréal,

BANQUEROUTES
Nous sommes en pleine série de banqueroutes.
Entendons-nous, il ne s'agit pas de banqueroutes

commerciales.
Ce sonit les banqueroutes spirituelles qui nous occu-

pent, si l'expression peut être employée dans le cas
actuel.

M. Biunetière a lancé le mot: il a parlé de la ban-
queroute de la science et sous ce vocable se condensent
aujourd'hui une foule de récriminations.

La thèse de M. Brunetière est celle-ci:
On a écarté la foi de la philosophie et l'on a fait

une distinction entre la morale humaine et la morale
religieuse; on a demandé à la science la solution de
tous les problèmes et l'éclaircissement de toutes les
données.

La science n'a pas tout résolu, ou plutôt n'a pas
encore tout résolu, donc elle a fait banqueroute, dit M.
Brunetière.

Une telle assurance devait appeler une riposte..
Les scientistes ont répondu à cet exposé paradoxal

par un autre paradoxe non moins discutable.
" C'est la foi, disent-ils, qui a fait banqueroute par-

tout où elle a voulu marcher indépendamment de la
science et de la morale.

M. Berthelot, pas celui du Canard, s'est chargé de
répondre à M. Brunetière et de défendre la science.

M. Berthelot est un savant éminent, un de ceux
dont les travaux et les découvertes ont fait le plus
grand honneur au nom français; c'est aussi un des
fidèles les plus fervents que la science ait trouvés. Il
croit à son avenir indéfini; il affirme qu'elle arrivera
" à assurer aux hommes le maximum possible de bon-
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